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documentaire
mon beau souci

Cent Soleils vous propose quatre
journées de rencontres cinémato-
g raphiques au cinéma Les Carme s :
rencontres avec des films issus de
la jeune création documentaire,
réalisés le plus souvent hors des
circuits traditionnels de produc-
t io n ; renc o nt res avec leurs
auteurs qui sero nt présents à
O r l é a ns pour échanger avec le
public. Pour l’occasion, nous avons
le plaisir d’accueillir Gaël
Lépingle, spécialiste du documen-
taire et chargé de programmation
au festival de Lussas, qui animera
les débats après chaque film.

Documentaire, mon beau souci est
une lucarne sur notre époque qui
nous emmène de Roubaix à Dakar,
de Berlin à Paris. Une lucarne où
dix films explorent l’histoire
i nt i me et collective à tra v e r s

témoignages de la grande histoire
et scènes de la vie quotidienne.
Nous souhaitons que cette mani-
festation participe à l’émergence
d’un réseau de diffusion nourri par
des structures qui partagent notre
engagement pour un cinéma docu-
mentaire plus libre et plus ouvert:
Sans Canal Fixe (Tours), Vidéorème
(Roubaix), Les Inattendus (Lyon),
Le petit Café du Carrefour
(Morvan)…
Pour le moment, ces associations
o nt défini les contours d’une
structure à venir, baptisée Ecran
public, dont la vocation est de for-
maliser ce réseau auquel, nous
l ’ é s p e ro ns, vie ndro nt se joindre
d’autres structures de diffusion.

Bonnes projections.
L’équipe de Cent Soleils.
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Cent Soleils
Cent soleils est une association
dont l’objectif est de promouvoir
en région Centre le documentaire

de cinéma par des diffusions
régulières à Images du Pôle, des
ateliers de création et de sensibi-
lisation, et de l’aide aux projets.

tarif plein
pass-festival : 25 euros
entrée unique : 5 euros

réductions
adhérents Cent Soleils : 21 / 3 euro s
demandeurs d’emploi : 2,50 euros
les tarifs Pac et J-Pass,
valables pour toute
la durée du festival :
4,60 euros et 3,50 euros

aux point de vente billetterie PAC
et maison de l’étudiant.
la carte adhésion Carmes
est valable pour toutes les séances
du festival

à Françoise Dahmane,
Boudjémaa Dahmane,

Sarah Chazelle, Charlotte Robinet,
Ludovic Vieuille, Gael Lépingle,

Radio Campus, Thierry bucquet et
les réalisateurs.



20h00 22h00

rencontre avec les auteurs

Béta, France, couleur, 1999, 64
min., prod. Chemah I.S., Marine
Vidalenc, Chantal Akerman.

Suite à un ma l heur, Anne décide de
quitter Pa r i s. Dix ans plus tard, elle a
re fait sa vie : un métie r, une ferme,
des enfa nt s, des amis, des voisins.
Elle a adopté un pays - le Morvan- à
250 kilomètre de Pa r i s. Elle aime ce
pays et le déteste, comme cela arrive
q ua nd on est attaché.

Kilomètre 250, AnneFaisandier

25 mai
>mercredi

“ C o m me nt la Gra nde Histoire a-t-
elle imprégné la vie des Allema nds ?
Qu’est-ce qui re l ie leurs souvenirs ?
Quelles valeurs ont-ils toujours en
c o m mun ? Au delà de leur apparte-
na nce na t io nale ou fa m i l ia l e, qu’est-
ce qui constitue plus encore leur
p r i ncipe de commu nauté ? Rent ra nt
en Allema g ne, pays do nt je suis
a u j o u rd ’ hui un exilé volont a i re, j’ai
c hoisi de re mo nter le temps : de la
c o ns t r uc t ion du Mur (1961) à la
prise du pouvoir des Nazis (1933).
Des 2 côtés (Est/Ouest) d’une rue
e m b l é matique à Berlin, Ac ke r s t ra s s e,
je me suis dirigé vers l’anc ie n
e m p l a c e me nt du Mu r, un terrain
vague de l’Histoire ”.

Allemagne terrain vague,
Boris Breckoff
HDV et super-8, France, couleur,
2003, 90 min., prod. At o p i c - A b s i n t h e.

KM 250 signe mon retour à la vidéo
après plus de dix ans d’arrêt. Il a
été sélectionné au festival de
Créteil, puis à Marseille où il a eu le
prix de la critique, puis encore
Lussas, Namur et Lyon. De belles
rencontres, de beaux articles, une
carte de visite pour mes prochains
films. Mais pas de Télé, quasiment
pas d’argent.... Je l’ai ensuite pas
mal montré dans ma région, dans
des petits villages. Il a été montré
à des étudiants en ethnologie à
Lyon, à l’Agro à Paris.Encore récem-
ment à deux petits festivals dans le
Sud Ouest, où une paysanne m’a dit
cette belle phrase : “Gràce à vous,
je regarderai d’un oeil plus attentif
les nouveaux arrivants. Je me dirai
tiens, ils sont peut-être comme la
petite dame !”

Anne Faisandier

Il a été montré par des associations
en France (Gulliver à Paris, Sans
Canal fixe à Tours, Cent Soleils à
Orléans).
L'accueil, à l'issue des diverses pro-
j e c t io ns, a été très positif. En
général, le public est touché, il
apprécie le fait de ma présence. En
France, il me surprend par son
ouverture d'esprît pour le sujet le
plus ennuyeux du monde: l'identité
allemande. A Trieste, qui accueille
des films des pays de l'Est, j'ai
découvert une sensibilité diffé-
rente. L'Allemagne y a laissé des
traces profondes.
Après le refus de Arte de diffuser le
film, j'ai changé d'idée sur la réalité
télévisuelle. Il ne faut pas attendre
quoi que ce soit de la diffusion sur
les chaînes hertziennes. Leur pro-
grammation est telle, ce n'est pas
un but en soi d'être diffusé. Quand
on veux communiquer sa vision du
monde, il faut penser aux êtres
humains qu'on veut toucher et non
pas à des programmateurs. Quand
on a du talent, il ne faut pas pen-
ser à l'argent, mais à faire de bons
films.
A la suite des discussions avec le
public, je me suis rendu compte que
mon film, seul, sur un petit écran,
ce n'est pas facile. Mon film sur un
grand écran avec une rencontre
entre le public et moi, c'est bien
pour eux et bien pour moi. La
dimension humaine, la profondeur
et la légèreté ensemble, c'est ça
que nous voulons. Est-ce que je
pourrai faire les deux ? On verra
pour mon prochain projet.

Boris Breckoff

Allemagne, terrain vague a été
projeté dans les festivals suivants:
FID, Marseille 2003 ("Prix du Film
P re m ier”), FIPA 2003, Rencont re s
F ra nc o - A l l e ma ndes 2003, TFF, Tr ieste
2005 ("Me nt io ns Spéciales du Jury").



20h00

rencontre avec l’auteur

Hi-8, France, noir & blanc, 2004,
55 min., prod. les ateliers du Laziri.

En 1996, je séjournais dans un
village du Sud-Soudan pour y fil-
mer la guerre. La guerre qui se
donnait à voir n’était pas seule-
ment une lutte entre un gouverne-
ment oppresseur et des minorités
opprimées mais surtout un conflit
larvé, régi par des intérêts écono-
miques et de pouvoir. “Closed
district” est un film sur les guerres
en général, sur la mort et la
détresse qui en découle. Il pose
également la question de la place
du cinéaste dans une situation de
conflit.

Closed District,
Pierre-Yves Vandeweerd

D v, 12 min., 2003, prod. Cent Soleils

Chuy
Aldo Roberto Lopez Simon

26 mai
>jeudi

21h30

Dvcam et super-8, France, couleur,
2004, 110 min., prod. At o p i c -
Absinthe.

Avec un certain recul, celui que le
temps de la réminiscence vous
accorde parfois si indolemment,
j’ai pu constater qu’il existait une
é t ra nge similitude de parc o u r s
entre ce que fut l’existence de mon
père aujourd’hui disparu et celle du
Scirocco, un vent qui souffle en
Méditerranée.

Scirocco !, Cédric Putaggio

La difficulté pour S c i ro c c o à été de
lui trouver une place parmi l’ens e m-
ble des do c u me nt a i res proposés
chaque année. En effet, Sciro c c o
n’est pas à pro p reme nt parler un
do c u me nt a i re. Ses allées et venu e s
e nt re différe nts personna ges pré-
s e nts et absent s, une na r ra t io n
décalée et surtout l’absence d’un
sujet claire me nt déterminé no u s
a m è ne nt da v a nt a ge vers la fic t io n .
Parler de S c i r o c c o c’est alors aborder
le film da ns son ensemble et no n ,
c o m me la plupart du temps, unique-
me nt du point de vue de son sujet.
É t ra ngeme nt, le film a été sélec-
t ionné da ns plusieurs festivals
do c u me nt a i res : pro j e c t io ns para l l è-
les, mauvaise commu n ic a t ion et
horaires absurde s, ont fait que peu
de personnes l’ont vu.
Malheure u s e me nt, que ce soit da ns
la produc t ion télévisuelle ou au
sein des gra nds festivals, il ex i s t e
u ne pusillanimité qui fait que ce
ge n re de film, à priori en “rupture ”
avec le ge n re domina nt, est trop
rarement sélectionné. Sans l’achat
d ’ u ne télé ou sans sortie en salle, le
film a une durée de vie re s t re i nt e,
limitée à une année de festivals !
Une de r n i è re alternative pourrait-
ê t re le DVD et comme pour certains
petits labels de mu s i q u e, la diffu-
s ion en de hors des circuits de gra n-
des distributio ns. Peu importe fina-
l e me nt l’appellation et les qua l i t é s
du lieu où sont projetés les films,
l’essentiel c’est qu’ils soie nt vus et
bien vus.

Cédric Putaggio

Terranga (voir page ci-après) est
un film autoproduit. Il a été réa-
lisé dans des conditions financiè-
res minimum, à l’abri des pressions
de toutes sortes, avec l’aide maté-
rielle de l’Atelier de Production
Centre Val de Loire, (caméra et
banc de mont a ge), de Je a n -
François Matteudi (caméra) et de
Sans Canal Fixe (étalonnage), et
surtout la bonne volonté de nom-
breuses personnes qui y ont tra-
vaillé sans compter.
Pour l’instant, les festivals ne le
sélectionnent pas et il n’a pas été
proposé à la télévision.
Il a été diffusé plusieurs fois dans
des lieux alternatifs grâce à des
associations comme Cent Soleils à
Orléans, Sans Canal Fixe à Tours,
Confluences à Paris, ce qui lui a
permis d’exister dans l’esprit d’un
certain nombre de gens.

Nathalie Pat

(Ce film fera également l’objet d’une ren-
contre avec les étudiants en option cinéma
du lycée Pothier le jeudi 26 mai de 16h00
à 17h30 à Images du Pole, 24, rue de
Limare).



22h00

Dv, 5 min., 2003, prod. Sans Canal Fixe

Rue des Ateliers, Yvan PetitUn petit son, Fra n ck Wo l f f

20h00

rencontre avec les auteurs

Dvcam, France, couleur, 2004, 33
min., prod. G.R.E.C.

Au sommet d’une tour de béton,
u ne vieille femme est à sa fenêtre.
C h i noise sans papie r s, elle ne quitte
plus, depuis la disparition de son
mari, l’apparteme nt qui fut aussi
son atelier et do nt elle s’attend à
ê t re expulsée d’un jour à l’autre.

Lettre du dernier étage
Olivier Ciechelski

27 mai
>vendredi

Dvcam, France, couleur, 2003, 60min.,
a u t o p r o d u i t .

Ils se sont re nc o ntrés au Sénégal, à Daka r.
Elleestfrançaiseetachoisid’yterminerses
é t udes da ns la re c he rc he en bio l o g ie. Il est
i v o i r ien et il a suivi sa fa m i l l e. Elle a re ç u
u ne éduc a t ion catholique mais elle est
a t h é e. Il a reçu une éduc a t ion mu s u l ma ne
et pratique avec convic t ion. Ils s’aime nt .
Elle dit : “Je ne pensais pas tomber amo u-
reuse d’un garçon de là-bas.” Il dit : “Po u r
moi, quelqu’un qui ne croit pas enDieu est
u ne âme égarée.” Sept années qu’ils s’ai-
me nt .

Terranga, Nathalie Pat

Après 6 années de lutte, les sala-
riés d’un atelier privé de répara t io n
f e r ro v ia i re, obtie n ne nt leur int e g ra-
t ion à la SNCF. Ce film est l’histoire
d ’ u ne lutte sociale vic t o r ie u s e.

DVcam, France, couleur, 2003, 62
min., prod. Sans Canal Fixe & Centre
Dramatique Régional de To u r s.

La diffusion de L e t t re du dernier
é t a g e a été à la fois très ma rg i na l e
et relativeme nt satisfa i s a nt e.
Ma rg i nale, parce qu’il n’est évide m-
me nt pas question d’un passage à
la télévision pour une pro duc t io n
de ce ge n re. Po u r t a nt, à l’he u re où
le câble et le satellite encoura ge nt
la “sectorisation” au point de do n-
ner na i s s a nce à des chaîne s
u n i q u e me nt consacrées à la météo
ou au télé-achat ; à l’he u re où de s
d i z a i nes de chaînes plafo n ne nt à
mo i ns d’1 point d’audienc e, il est
i nc o m p r é he nsible qu’aucun cana l
ne soit consacré aux films “différent s ”.
Si je qualifie la diffusion de
Lettre… de “re l a t i v e me nt satis-
fa i s a nte”, c’est que le film aura i t
pu rester da ns sa boîte sans être vu
ou presque. Ce sont des choses qui
a r r i v e nt tout le temps. Lettre du
dernier étage a été sélectio n n é
da ns une do u z a i ne de festivals.
Pour être pro s a ï q u e, cela sig n i f ie
qu’il a été vu par mo i ns de 1000
p e r s o n ne s. C’est beaucoup, ma i s
c’est aussi très peu. C’est surtout
très peu, en fait. Il faut dire que la
“cible” est étro i t e. Pa r t a nt de ce
c o nstat, le réalisateur a plusieurs
s o l u t io ns :
1) Se lame nter (c’est vite
e n nu y e u x ) ;
2) Te nter d’élargir la cible, c’est-à-
d i re de fa i re un cinéma plus “a c c e s-
sible” (il de v ra alors choisir ent re le
c y n i s me et le mépris de soi, et
n’échappera pas aux insultes de ses
amis plus “int è g res” -ce sont sou-
v e nt ceux qui se lame nt e nt ) ;
3) As s u mer l’étroitesse de la cible
tout en che rc h a nt à mieux diffuser
son travail. Par exemple da ns le cir-
cuit de l’art cont e m p o ra i n .
( Personnelleme nt, je n’ai pas su
c hoisir ent re ces trois solutio ns ) .

Olivier Ciechelski

Rue des ateliers est un film partic i p a-
tif, conduit par un réalisateur de SCF,
élaboré, tourné et mo nté avec un
g roupe de che m i nots d’un atelier de
ma i nt e na nce de Saint - P ie r re - de s -
C o r p s. Après plus d’une année de tra-
vail en commun, la question de la dif-
f u s ion du film s’est posée égaleme nt de
façon collective : pour lui do n ner une
relative visibilité, nous avons associé
le réseau de diffusion publique déve-
loppé par SCF (média t h è q u e s, salles de
c i n é ma, int e r v e nt io ns scolaire s, collo-
que universitaire, Mois du film do c u-
me nt a i re…) et les réseaux synd ic a u x
et politiques (cong r è s, réunio ns synd i-
c a l e s, festival du CCAS d’EDF) des par-
t ic i p a nts au film.  Selon les disponibi-
lités de chacun, le film a pu être pré-
s e nté et discuté ensemble avec de s
c he m i nots partic i p a nt s, mais aussi
s a ns le réalisateur. 500 DVD du film
o nt pu être réalisés et distribués grâce
à un partena r iat avec le comité d’éta-
b l i s s e me nt. Là enc o re, la distributio n
est prise en charge à la fois par le
comité d’établisseme nt, les che m i no t s
et par l’associa t ion SCF. Cette implic a-
t ion après la réalisation du film a
i nd i s c u t a b l e me nt contribué à ce que le
film soit vu bien au-delà du public
habituel d’un film do c u me nt a i re fa i t
en de hors de la pro duc t ion télévi-
s u e l l e. Pa ra l l è l e me nt à ces diffusio ns,
le film à été mo ntré da ns les collège s
et cent res sociaux de Saint - P ie r re - de s -
C o r p s, en préalable à un second pro j e t
“ C o nt re-Champ”, réalisé l’année sui-
v a nt e, re g a rdde jeunes de la ville sur
le mo nde du travail et plus partic u l i è-
re me nt sur le mo nde che m i not. D’un
film à l’autre, un film en fait na î t re un
s e c o nd, permet un dia l o g u e, ici ent re
g é n é ra t io ns. Une no t ion de suite
i m p o r t a nte da ns la déma rc he de SCF,
où un film s’inscrit da ns une cont i-
nuité, da ns un espace, et ne re f e r me
pas la porte de r r i è re lui.
Les deux films sero nt diffusés ens e m-
ble à Saint - P ie r re - des-Corps penda nt le
Mois du film do c u me nt a i re2005.

Yvan Pe t i t



20h00

28 mai
>samedi

rencontre avec les auteurs

Près de 40 ans après la fin de la
guerre d’Algérie, dans un jardin
ouvrier du Nord de la France, à
Tourcoing, Français et Algériens
cultivent leur bout de terre. Ces
Hommes ont été les appelés, les
militants du F.L.N ou les “Harkis”
d’une guerre coloniale menée par
la République Française.

Beta SP, France, couleur, 2001, 81 min.,
Prod. Vidéorème, Momento !, CRRAV,
leitmotiv production, C9 Télévision.

“Ecran public” souhaite améliorer
la visibilité de films fragiles et peu
vus par le public.
Cette structure réunit pour l’heure
cinq structures associatives : Sans
C a nal Fixe (Tours), Vid é o r è me
(Roubaix), Les Inattendus (Lyon),
Le petit Café du Carre fo u r
( Morvan), et Cent Soleils
(Orléans)…
D’autres associations sont invitées
à cette table ronde : Bandits-Mage
( B o u rges), Les vid é o p h a ge s
(Toulouse), les Comptoirs du Doc
(Rennes)...
Cette table ronde proposera aux
participants d’échanger à propos
des perspectives de la diffusion des
films.

Les jardiniers
de la rue des martyrs
Leïla Habchi & Benoît Prin

“Ecran Public”
et la diffusion des films
Table ronde ouverte au public

Cette rencontre a lieu à
Images du Pôle, 24, rue de Limare.

17h00

Dvcam, France, couleur, 2003,
60 min., prod. Cut up production.

A mes yeux, la Po l o g ne a toujours
re p r é s e nté les vacances d’été che z
mes gra nd s - p a re nt s. Pour eux,
j’étais la fillette à qui on do n ne de s
“ k rowki” (petits cara mels au lait),
avant de jouer da ns les champs près
des ruc hes du grand-père. Les
années ont passé, et nos ra p p o r t s
n ’ o nt pas vra i me nt évolué. C’est
toujours difficile de parler avec ses
gra nd s - p a re nt s. Pourtant les mie ns
s e m b l a ie nt avoir vécu des cho s e s
ex t raordinaire s, au sein d’une épo-
que terrifia nte. C’est après mes étu-
des de cinéma que j’ai décidé de les
q u e s t io n ner sur ce sujet. Grâce à la
caméra, un nouveau rapport s’est
créé ent re no u s. L’ i nt e nsité de leur
récit sur la guerre et la pério de
c o m muniste en Pologne m’ont
révélé la do u l o u reuse histoire de ma
fa m i l l e.

Miedzylesie,
Au milieu des bois
Julia Kowa l s ki

rencontre avec les auteurs

35 mm, France, couleur, 2005, 30
min., prod. alter ego.

Toi, Waguih,
Namir Abdel Messeeh

22h00

En 1959, en Egypte plusieurs mil-
l iers de communistes ont été
arrêtés et envoyés dans des camps
de prisonniers. Parmi ces prison-
niers, il y avait Waguih, mon père.
Arrêté le 28 mars 1959, soumis
pendant cinq années à ce régime,
Waguih a toujours refusé de renier
ses idées. Il a été relâché le 28
avril 1964. Il avait 29 ans. L’âge
que j’ai aujourd’hui. C’est un sujet
dont nous avons peu parlé ensem-
b l e. Simpleme nt parce qu’il ne
parle pas beaucoup de lui. J’ai
hérité de cette pude u r, ma i s
aujourd’hui je veux qu’il parle. Je
veux que l’on se parle.


